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Je voudrais bien voir vos instructions à Lady Clauricard. Est- ce que vous n’en
gardez pas une copie ? Dites lui de vous en renvoyer une. C’est bien le moins
qu’elle vous doive. Marie ne pourrait-elle pas en faire une ? Si j’étais là, je vous
offrirais encore mon copiste, malgré sa bêtise. Soyez sûre qu’au besoin je vous
parlerais de mes ennuis intérieurs aussi simplement que vous m’en parlez. Oui
croyez hardiment que vous valez Lady Cowper pour moi. Mais malgré la tranquillité
du moment je crains aussi toujours des ennuis pour vous-même. Vous m’avez fait
connaitre des gens et des façons d’agir que je ne soupçonnais pas. Avec l’Empereur
Nicolas et M. de Lieven, tout est possible. Aujourd’hui ne garantit point demain. Un
grand géologue français, M. Elie de Beaumont vient de m’envoyer sont voyage à
l’Etna. Je lisais cela hier soir. Il s’est promené je ne sais combien de temps, sur une
croûte de terre assez mince, au dessous de laquelle sans rien voir, il entendait
gronder et bouillonner des flammes, des eaux, des laves des pierres ; le sol pouvait
à tout moment éclater sous ses pieds. Vos barbares sont ainsi faits. Il n’y a point de
sûreté.  Faites  vos  affaires  vous-même.  Assurez,  ménagez  vos  moyens
d’indépendance. J’y pense plus souvent que je ne vous le dis. Je suis plus tranquille
sur l’Angleterre que sur vous. Non que tous les éléments d’explosion n’y soient.
Entre la folie de M. Curran et celle de Lord Londonderry, il y en a plus qu’il n’en
faut pour mettre le feu à un grand pays. Mais de l’un à l’autre de ces fous, la
distance est  longue,  & remplie  d’une foule  de sages,  très  intelligents,  et  très
résolus qui ne permettront pas aux deux petits bataillons de fous d’en venir aux
mains. Voilà le résultat d’un bon et long gouvernement libre ; il n’empêche pas le
mal ; il le provoque même et le développe ; mais il provoque, et crée un même
temps une masse de bien,  forte et  compacte,  qui  pèse beaucoup plus dans la
balance. Et puis, je vois dans tout cela bien des folies, et des colères simulées,
celles de M. O’Connell et de Lord Lyndhurst par exemple. Si le péril  devenait
pressant, si les paroles entraînaient des actes, leur emportement radical et tory
tomberait, je crois, bien vite.
Qu’est-ce que c’est donc que cette capture d’un Schooner anglais dans la mer noire
? Nous finirons par payer en Europe les frais de la rivalité anglaise et russe, en
Asie. Car c’est de l’Asie au fond que la Russie, et l’Angleterre sont préoccupées. Du
reste,  je  le  veux bien.  J’ai  envie de voir  rentrer l’Asie dans la  circulation des
événements. Il faut que l’Europe remue et régénère le monde entier. Ne seriez-
vous pas curieuse de savoir où en seront les choses, dans 500 ans ? Je vois dans le
Constitutionnel qu’il a été question d’un mariage entre le fils du Roi Ernest et une
fille de l’Empereur Nicolas. Je n’y puis croire. Et puis le Constitutionnel ignore
évidemment que le jeune duc de Cumberland est aveugle. Vous voyez que je lis
bien mes journaux.

10 heures
Je n’ai point de nouvelles à vous envoyer. Mais en revanche, je ne vous en demande
point.  C’est vous que je veux, non pas vos nouvelles.  Du reste dans la disette
générale, vous glanez à merveille. Vous verrez Pahlen aujourd’hui. Il fournira à
quelques heures. Mais vous serez obligée d’employer la méthode socratique. Il ne
parle  pas  tout  seul.  Plus  d’étourderie,  je  vous  prie  malgré  mon  prétendu
contentement. J’aime mieux qu’elle soit de Pépin que de vous. Adieu. Tous ces
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revenants de Londres ont été bien vite usés, à ce qu’il me paraît. Vous avez raison.
Pour vous, et malgré votre amour pour Londres, ils ne valent pas plus que cela.
Adieu. G.
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